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Rencontre

Jean Mus, jardinier
et marchand de bonheur

Espiègle et truculent, le célèbre
paysagiste, spécialiste desjardins
méditerranéens, continue de rêver
au jardin qu'il « fera demain ».
Il présidera, en avril, le jury
du premier Festival desjardins
de la Côte d'Azur.

U

our avoir la chance de
rencontrer Jean Mus, il faut s'adap
ter La semaine derniere, le célèbre
paysagiste, specialiste mondialement
connu des jardins méditerranéens,
était a Toulouse Cette semaine, il
s'envole pour Goteborg en Suede
pour une conference, avant de filer
en Grece, puis au Maroc et enfin en
Espagne Le rendez vous a donc lieu
dans un bar, dimanche sous le ciel
gris d'Orly-Ouest, entre deux avions
«Jai laisse a Nice un soleil tnagm
fique» dit il, un tantinet taquin Sous
l'épaisse crinière blanche, les yeux
clairs sont vifs et espiègles «Je me
suis leve a 7 heures, je suis descendu
m'nccunerde mon lardtn renrend-

i * \

Ferdinand Bac
« La grâce mediterraneenne est aisée,
elle tient dans le creux de la main.»

il Je sun comme un enfant dans ce
jardin, je I aime et il me le rend »
D'un coup d œil il sait lequel de ses
400 oliviers aura besoin d'être taille
II « les connaît tous »

Jean Mus habite a Cabris, non lom
de Grasse dans une vieille bâtisse
a étages avec un dédale d'escaliers
et une vue epoustouflante sur le lac
de Saint Cassien « Souvent, quand
j ouvre mes volets je suis bouleverse
par l'odeur des jasmins »DuJasmi
num grandiflorum, la fleur symbole
de Grasse avec, bien sûr Rosa damas
cena, la célèbre rose de Damas «Jai
plante deux jasmins, depart et d'autre
de ma fenêtre Le parfum est une
architecture D'ailleurs, je travaille
souvent avec des parfumeurs »

On l'aura compris, le jardin est
toute la vie de Jean Mus Son pere,
Andre, était chef jardinier de la su-
perbe villa Croisset, a Grasse « C'était
l'un des plus beaux jardins de la Ri
viera «Lejeune Jean y a tout appris
- ou presque - de l'art du jardinage en
suivant son pere dans les allées dessi
nees par le paysagiste Ferdinand Bac
II y a aussi ete eleve dans un monde
aristocratique de culture et de raf
finement Ces annees ont marque
a jamais cet homme dont les aïeux
étaient «des révolutionnaires montes
a Paris» Sa mere le rêvait ingénieur
Lui qui, ironie de la vie, épousera plus
tard Anny, une Cannoise d origine ar-
ménienne, professeur de maths, avait
de piètres resultats dans les matières
scientifiques Ses pas s'inscriront
donc dans ceux de son pere apres le
1} cee horticole dantibes, il poursuit
a la prestigieuse Ecole de paysage
de Versailles

A 26 ans, apres son service mili
taire, il revient débuter « en liberal»
sur la Côte d'Azur car jamais sa pas-
sion pour sa terre de Provence ne s'est
démentie «A cette epoque, se sou
vient-il, j'ai ete sollicite par plusieurs
congrégations religieuses de Grasse qui
avaient besoin de conseils pour la ges
lion de leur patrimoine Ces religieux
m ont énormément appris » Appris
quoi' «La maniere de jouir de ce que
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coups de cœur
Le jazz

La musique
m'a ac-
compagné
dans tous
les temps
de ma
vie et m'a
fait com-
prendre
la richesse
des saisons.
La musique
de jazz,
dans toute sa profondeur, m'a rap-
pelé que j'étais dirigé dans l'impro-
visation mais qu'il était bon, dans

ncardoferrando /Fotolia

tous les temps, de revenir à la juste
mesure.

Les femmes

Elles sont, depuis toujours, la
source de mon inspiration et de mes
rêves. Ne vous méprenez pas sur ce
que je dis. Rien de sexuel dans mon
propos. Les femmes m'ont entraîné
dans des farandoles Imaginatives,
sources de bonheur dans l'accom-
plissement des jardins.

Le prochain jardin

Celui que je dessinerai demain. Il
sera le reflet de tous les fantasmes,
de toutes les envies, de toutes
les espérances qui ont guidé ma vie
d'artiste.

la nature donne, à avoir la patience
d'attendre qu'une pomme soit mûre,
à faire les choses au bon moment.
On ne va pas contre la nature. »

Depuis, il a créé, façonné plus de
1500 jardins. De toutes sortes, pu-
blics comme privés, petits comme
grands, sur la Riviera bien sûr, à Paris
également, et dans le monde entier.
«Ma vie est une histoire merveilleuse,
faite de rencontres souvent excep-
tionnelles. Quand on a la chance de
travailler sur toute la planète, on ap-
prend des autres. C'est ainsi que l'on
devient humble. C'est cela qui est in-
téressant. » Ainsi se souvient-il qu'il
y a longtemps, lors d'un voyage aux
sources du Gange, en Inde, l'un de
ses interlocuteurs lui a conseillé
« d'apprendre à laisser couler la
rivière ». Cela a changé sa vie.
Car « c'est d'une sagesse sans limite ».

Néanmoins, cet homme passionné
«ne peut pas imaginer sa vie sans poé-
sie ni musique». Et, à l'occasion, il
chante du jazz (la dernière fois, c'était
à Antibes). Il se dit aussi non pas mé-
ridional, mais « méditerranéen de la
Provence orientale», c'est-à-dire éga-

lement un peu grec, un peu italien, un
peu levantin. Et d'insister: « C'est tout
un art de vivre, la Provence orientale. »

Architecte-paysagiste, Jean Mus
n'aime guère se voir qualifier de
« concepteur». Il préfère se dire poète,
metteur en scène, jardinier et « mar-
chand de bonheur», marchand de
rêves aussi. Pour réussir un jardin,
explique-t-il, il faut être observateur
et curieux. C'est un travail esthé-
tique qui « repose sur une éthique ».
Non seulement, il faut respecter les
« exigences du site » - sa topographie,
son sol, son ensoleillement -, tenir
compte de l'emplacement, de l'archi-
tecture de la maison, des règles d'ur-
banisme, mais il faut aussi « écouter et
respecter les rêves des propriétaires ».
À partir de tous ces éléments, et de
son propre ressenti, il va « imaginer
quelque chose » puis faire des cro-
quis sur papier - pas sur ordinateur.
Bien sûr, il lui est arrivé de ne pas
répondre à une commande car il ne
se sentait pas l'homme de la situation
ou parce qu'il lui aurait fallu trop de
temps pour bien comprendre le lip"
«Lepire, reprend-il, c'est quand
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A Saint- Jean-Cap-Ferrat.
ca/Andia fr

on me donne carte blanche Moi
j'aime avoirdes obstacles a franchir
pour trouver la solution qui fait que,
a la fin, tout le monde se sentira bien
dans le jardin »

Jean Mus n'est pas l'homme des
grandes perspectives géométriques
a la Le Nôtre elles répondaient aux
exigences d'une epoque révolue S'il
a beaucoup appris des jardins histo
nques, en particulier de ceux de la
Renaissance italienne, deux maîtres,
plus modernes, l'ont particuliè-
rement influence Ferdinand Bac
(1859-1952) et Russell Page
(1906-1985) Du premier, Jean Mus
a retenu la succession de plans et
d'ambiance avec des effets de sur-
prise, de jeux d'eau et de lumieres,
de mise en perspective, de coms tous
différents, selon une scénographie
qui s'appuie sur les courbes nata
relies du terrain Du second qui tra-
vaillait a la maniere d'un peintre, il
a retenu le souci d'un trace impec-
cable, d une composition cohérente
qui demande reflexion

Avec Jean Mus « les plantes ne vien
nent qu apres » Maîs la clarté des lignes
s'accompagne d'une selection rigou
reuse des arbres, des plantes et des
materiaux (galets, terres cuites, etc.),
si possible issus de la même region
que le jardin Le style de Jean Mus,
c'est une « histoire émotionnelle »
qui mêle architecture et sensations
«Moi, glisse t il, j'ai besoin de toucher
de sentir, de manger »

Cet enfant de la Mediterranee se veut
porteur d'un regard nouveau « On ne va
pas refaire la maison provençale, maîs
on peut la revisiter, on peut travailler
sur les plantes», dit-il Lui se passionne
pour les dégrades de verts et les plantes
méditerranéennes, des plus humbles
aux plus sophistiquées, des oliviers aux
amandiers, des arbousiers aux agrumes,
des sauges aux myrtes en passant par la
santolme S'il exporte cet esprit medi
terraneen a Pans, aux Pays Bas, en Ca-
lifornie au bord de la mer Noire voire
plus lom encore, c'est sous la forme
d'inspiration, pas de vegetaux Ainsi, a
l'hôtel Ritz, sous les rigueurs du ciel pa-

risien a t il installe de beaux tilleuls en
bac, des alcôves douillettes de verdure
et une fontaine au bout de la pelouse

Est ce par souci du developpement
durable? Il sourit. «Bien sûr, apres
guerre, il y a eu quèlques décennies d'éga-
rement avec les pesticides et les engrais
maîs, depuis toujours, en complète ap
position avec le cultivateur, le jardinier
a eu le souci de la terre et de la nature »
Lui fait on remarquer que si superbes
soient ils, ses jardins n'en sont pas
moins l'apanage de clients fortunes'
«Bien sûr, on associe la beaute a l'argent
Les aristocrates ont douleurs laisse des
traces admirables dans le monde du jar-
din Maîs l'argent n est pas forcement la
cle de la réussite Vous savez, ily a tel-
lement de gens qui ont de l'argent et qui
n'en f ont neil'Et puis ily a parfois un
tel gaspillage dans les commandes pu-
bliques et pour des resultats médiocres '
Les riches, eux, f ont attention a bien
dépenser leur argent »

Aujourd'hui, sa fille Florence, 45 ans,
gere et « dynamise » son atelier base
a Cabris Jean Mus, lui, va présider le

jury du premier Festival des jardins
de la Côte d'Azur (I) Ce septuagénaire,
veuf depuis trois ans, qui parle vo
lontiers de « sagesse » et de «plaisir»
continue de travailler sans se menager
« J'ai envie de continuer Jai peu a peu
compris combien les nuances étaient
importantes dans les propos que I on
pouvait tenir ou les gestes que l'on pou-
vait accomplir Jai acquis une certaine
connaissance de la Mediterranee
J'ai besoin d'apprendre encore »
Curieux, définitivement
Paula Boyer

(I) www cotedazur tourisme corn/agenda/
ler festival des jardins de la cote d azur

Rectificatif Dans fa rencontre avec W mme
Byanyima directrice générale de Oxfam inter
national publiée dans La Croix des 1819 fevrier
2017 il fallait comprendre sa dedidace en an
glais ainsi Nous devons imaginer un monde
sins I injustice de la pauvrete et travailler
ensemble a son avènement C est possible >
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bio
express

1942. Naissance
à Grasse, « capi-
tale des plantes
parfumées ».

1959-1965.
Étudie à Antibes
puis à l'École
de paysage
de Versailles.

\96n Ouverture
de son premier
« bureau » à
Grasse, « au mi-
lieu des jasmins
et des roses ».

iv Mariage
avec Anny.

1970. Naissance
de sa fille
Florence.

1972. Son « bu-
reau » devient
un atelier,
et il s'installe
à Cabris,
« au cœur des
oliveraies ».

1992. Arrivée de
sa fille Florence
dans son atelier.

2( L'atelier
s'agrandit d'une
équipe pluridis-
ciplinaire.

Parution
de deux mono-
graphies,
superbement
illustrées. Jean
Mus. Jardins
méditerranéens
contemporains,
Éd.Ulmer,192p.,
45 €. Et Jean
Mus. Jardins
secrets de
Méditerranée,
Flammarion,
192 p., 24,90 €
(réédition).

'"V"T En avril, il
préside le jury du
premier Festival
des jardins de
la Côte d'Azur.
Il fête aussi le
cinquantenaire
de l'atelier.
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